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la mifere le firent mourir dans les bois. Il eftoit
d’'vne bourgade nommée Ononjoté, animée au der-
nier poinct contre les Hurons: [118] dautant que ces
peuples dans vn combat exterminerent quafi tous les
hommes de cette bourgade, laquelle fut contrainte
d’enuoyer demander aux Hiroquois, nommez Agnier-
ronons, auec lefquels nous auons fait la paix, des
hommes pour fe marier aux filles & aux femmes qui
eftoiét reftées fans maris, afin que leur nation ne
perit point. C’eft pourquoy les Hiroquois nomment
cette bourgade leur Enfant, Et pource que Monfieur
le Gouuerneur leur a enuoyé des prefens, & fait la
paix auec ceux qui les ont repeuplez, ils le nomment
aufli le Pere de cette bourgade. Rentrons, s’il vous
plaift, en difcours. Ce Capitaine Huron offrit donc
les liens de ce prifonnier efchappé pour marque qu’on
ne 1’auroit pas fait mourir, & qu’on auoit deffein de
le mettre en liberté.

Au fecond prefent, voila, dit-il, pour reporter les
os de voftre enfant dans fon pais. C’eft la couftume
des Hurons de decharner les os de leurs gens, & de
les porter auec ceux de leurs parens, en quelque
quartier du monde qu’ils meurent.

Au troifiéme, voicy le lieu qui raflemblera ces os,
& qui vous les fera rapporter plus aifément: En vn
mot, il les vouloit [119] confoler & effuyer leurs
larmes a la facon des Barbares qui font des prefens
aux parens de leurs amis trefpaffez.

Au quatriéme pour marque que nous fommes amis,
ce prefent fera vn chemin de vos bourgades dans les
noftres.

Le cinquiéme faifoit 1'ouuerture des portes de
leurs villages & de leur maifons.



